
L E C HAIkV A RI.

et malheur à celui qui ne le reslissait M. Viger.-Adressez-vous
pecte pas ! à mon ami l'hon Daly, dit Jolhny

Je vois que je suis trop bavard, il est généreux et il peut le faire
cependant avant d'en venir à une payer, pour le support que vous
fin, il faut dire un mot à propos de lui accordé par le moyen de votre
ma résurrection. Je n'ai nulle au- feuille. -Qui fut dit f t 'fait. John
tre recomnendation que la compa- MacDIonell fut chargé - de trans- I
gnie des messieurs que vous con- mettre la lettre de M. Cinq-Mars
naissez déjà. Je vous ferai rire;à M. Daly, où il se plaignait que
comme à l'ordinaire ; je vous ferai la politique qu'il avait adoptée lui
penser aussi ; et quand il sera temps, avait fait perdre tous ses abonnés
je disparaîtrai Cie nouveau, pour re-et tous ses avertissements. La let-
venir quand bon semblera. tre fut donc portée à Dominique.

Daly. Celui-ci comprit de suite
la necessité qui existait de ne pas
laisser tomber le seul organe que
le Gouvernement possédait en
langue française par tous les Ca-
nad as.

Dominique n'hésita pas. Il prit
un "check," en blanc, et il mit en.
tête £5, pus dans l'espace "pa-
yer au porteur cinquante louis
courant." Le check venait d'être

L'hon. D. B. Viger,--L'hon. D.sýigné, et Johny allait s'en saisir
Daily,-L'lon. J. G. Bar-he lorsque M. Viger entra.-Que
L'hon. John Macdonel,-L'hon. veut dire ceci, demanda-il ?-C'est
François Cinq-Mars, &c. un check de £50 pour M. Cinq-
EcosomIE POLITI.UE.-M. Yi- Mars, afin qu'il puisse continuer

ger aime beaucoup les anecdotes,UPAurore.-Ah ! c'est bien, très
nous allons lui en raconter une, bien, et discount ainsi, il (M. Vi-
pour lui prouver qu'il aime enco-ger) mit le check dans sa poche.
re plus l'argent. Dernièrement ?x ,

M C 3 Huit ou dix jours s'écoulèrent,
1. Cinq-Mars, qui pour son mal-jet M. Cinq-Mars attendait tou-

lieur, se trouiveiciar de 1'impres-jours le secours qui lui avait été
sion de l'Aurore, sans recevoir un promis. Il s'adressa de nouveau
denier de M. Viger, except le à Johny.--Mais vous avez reçu
loyer de la maison, qu'il lui accor- £50, dit celui-ci, fort étonné.-
de pour payer la publication de N[ais pas une obol, reprit l'autre.-
ses écrits, à 8 sous par ligue, der- Tiens, c'est étonnant, M. Viger
nièrement, disons-nous, M. Cinq- a le check. Peut-être, ajouta M.
Mars t e plaignait à son ami John Cinq-Mars, mais IL A GARDÉ'
MacDonell de at'pauvreté où le i'argent,-Est-it possible, reprit

Johny, mais c'est impossibleis
trop ionnête pour s'être ren
coupable d'un .......... Je n'o0
dire le mot.

Quelques jours se passèrent en.
core, et M. Cinq-lars, pressé.ar
e besoin, s'adressa encore a Ma*
Donell.-Celui-ci se décida k
sarder la question à M. Viger,-
:1Mais oui, dit l'hon. financier, j' i
retiré l'argent, mais C'EST POUR
M'AIDER A PAYER MON Petit
Barhe,je le garde.

Le pauvre Jolny, tout décon-
serté, n'osait en croire ses oreil-
les, Cependant comme il ajoite
foi à tout ce que lui dit M. Vige,
il se résigna et finit par c.roiri
Cependant le besoin devenait t s
pressant, et M. Cinq-Mars pria
Johny de faire une sccondebt-
tive auprès de l'hon. Secrétaire
ninstre.Johny consentit à tater le

poulx de Dominique encore un e
fois. L'hn. Daly s'amusa beaucoup
de l'anecdote. Il fit même quelques
réflexion très mrales, que Johny
approuva, sur la mesquinerie du
bon homme ! M. Daly signa un
autre check dont Johny s'empara
bien vite. Mais ce dernier n'était
malheureusement que de £25.!
Cependant ý'on tit la promesse de
donner prochainement un bon de
£100, si le besoin se fesait trop
sentir dans le bureau de l'Aurore.
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